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Le Service géolog iqu e, dont la mission com porte l'étud e de ton tes 
les questi ons relati ves aux g isements des matières extr act ives et à 
l' hydrologie, a est imé qu'il sera it in téressant d'examiner les possi­
bilités d'existenci> de gisements pétr oli fères 

0

dans le sous soi de la 
Belg ique et nous a chargé de cet examen. Ce son t nos concl usions 
personnelles qu i font l'o bje t de la prése nte note . 

Il nous es t agréable de remercier ici, parmi· nos collègues du 
Geological Sur'vey of G1·eat Bri tain, M. J . A LLAN How E, Di recteur­
adjoint, et M. C. N . BROi\fEHEA D, géologue, qui nous ont fourn i, for t 
obl igeamment, tous les renseig nemen ts sur les recherches faites 
dans leur pays. 

I. 

Notre étude a eu comme poi nt de départ, les recherches ent re­
pr ises en Angleter re, en v ue de décou vri r des g isemen ts pétroliers 
dans le Carbouiférieo du ·De1·byshi re. Ces formation s ~e présenten t , 
en efiet , dans cette rég ion , dans des conditions qu i ne sont pas sans 

\ 
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analogie avec celles qu'on leur connait en Belgique, tant en ce qui 
concerne le facies litholog ique que la structure tectonique (1). 

Nous exposerons tout d'abord les rés ultats obtenus en Angleterre, 
et les conclusions qui s'en dégagent. Nous envisagerons ens uite les 
déd uctions à en tirer en ce qui concerne le sol bel ge. 

Les projets de r echerches en Angleterre furent basés sur l'exis­
tence de sui ntements de pét role dans les trava ux miniers et de traces 
fréquentes d'hydrocarbures solides et liquides dan s le Calcaire Car­
boniférien des Midlands. Les consta tations les plus inté ressan tes 
fai tes à ce sujet, sont les suivantes (2) . 

A Riddings (Derbyshire), dans _ une houi llère, à quelq ue cent 
mètres de profondeu r, du pétrole coula duran t dix-huit mois ; la 
ven ue fut , en moyenne de i.350 litres par semaine. Le suintement 
per sista de 1849 à 1879 et donna certa ines années pl us de 100 tonnes. 

En 1902, au Charbonnage Manvers Main, près de Ro therham 
(Yorkshire), un suintemeut important, en relation avec une petite 
faille ? u cassure,_ fut_ découvert dans le toit de la couche Parkgate; 
on obt10t le premier Jour plus de 16,000 litres , le second 12,700 , le 
troisième 6,300 . La vente fut rémunératrice jusqu 'en 1916. Le 
pétrole y est accompag né d'eau salée qui forme de 80 à 90 % de la 
venue totale. 

A W indyknoll ,, prè~ de Castleton (Derbyshi re), dans une carrière 
un goudron jaune bri llant suinte d' une fa ille verticale, qui met e~ . 

(l ) Voir, au sujet de la relation entre les Midlands et I N d d . 
h . e or e la Belgique : 
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(2) On trou vera des renseignements plus d étaill ' 
1 es sur es rech erches f · tes en Angleter re d ans les mémoires suivants · A S 3 1 

• · T RAHAN Spec· 1 R 1 Minera i Rcsources of Great Britain. Vol. VII 20 'd ' . ' ia epor ts o n t 1e 
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' ., . I , 1920, pp. 222-224. 
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con tact le Calcaire carboniférien et les Limes/one Shales. Le goudron 
se sol idifie et se chan ge en élatérite. Dans des c_assures de la même 
carrière, on trou ve aussi un bitume dur , brillant, provenant de la 
transformation de la même matière. 

A Kelham (Nottinghamshire) , du pétrole a été rencontré par un 
sondage de recherche de houille, dans du grès grossier, à la base des 
Millstone G1·its (1). 

A Huncoat (Lancashire), un suintement donne journellement 
depuis le début de '1918 , quelq ue 50 litres. 

Dans le Shropshi re, le suintement de Coal port donnait , précédem­
ment , 4 ,500 litres par semaine; actuellement il ne fourn it pl us que 
quelques litres . D'autres suintements , moins im portants, ont 
enco re été signalés dan s le Curham, le Cumberland e t le North 

Statfordshire. 
Les suintements, dont un grand nom bre sont en relation avec des 

cassures, sont con nus iud ifféremmP-nt dans les diverses assises du 
Carboniféri en , qui , de haut eu bas, son t dénommées Goal Measit1'es, 
Mitlsto11 e Grils, l imestone Shales, Ca1·bonife1'ous Lùnestone. 

D'autre pa rt , les sta ti stiques du Serv ice géologique de l'Angleterre 
r enferment , sur là production de pétrole, les don nées générales sui­
vantes: Je Derbyshi re a produit de 1884 à 1891, 466 tonnes soit une 
moyenne annuelle de 58 tonnes; le N o,rth Stafforrl shire , de 1892 à 
1901, 5\Vi tonnes ce qui représente annuellement 59 tonne~ ; le 
Yorkshi re a fourn i en 1912, 25 tonnes . 

Des projets d'exploration systématique se trou \· a ient prêts en 191 i; 
ils fu r ent abandon nés a la su ite dl:' la déclarati on de la g uerre. Mais 
la durée des hosti lités amen ant les pays à ti rer le pl us g rand profit 
possible des ressources minières du sol national , le Gou vernement de 
Ja Grande -Bretagne reprit le pr ojet a l'init iati ve de Lord Cowdray. 
Un crédit de 1 million de liv. s t. fut voté, en 1918, par le Parlement. 
Des recherches furent aussitôt entreprises. sous la direction de g éo­
logues spécia li stes amr ri cai ns, auxquels le Gouvernement britannique 

fit appel. 
Dans le choix de l'emplacemen t des sondages, les.géologues améri­

cai ns appliq uèrent la théorie des an t icl inaux et tinrent compte du fait 
que ies couches les plus favorables à un emmagasinement de pét_role 

(1) Une société a é té çonstituéc fin 1919 et a commencé des travauic de 
reche rche pour pétrole dans le voisinage. 
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sont les g rès (Mi llstone Grits) et les calca ires (Carboniferous Limes­
tone) que recouv1·e un toit im perméable, savoir, d'une part. les 
schistes houillers (Coal Measures) , et , d'autre par t, les Limeslone 
Shales. 

Pour ces raisons, le~ recherches s'éloignèrent de l'axe principal de 
la Chaîne pennine (fig. 1), ou J'étage inféri eur est mis à découvert. 

HIWJO!W! Coal measures 
\·{./; Millstone grits 
;·.~~ Carboniferous limestone 

Le choix se porta s ur les axes d'anticlinaux <>econda1·1,es d b · 
. . . . " u a ss10 

houdle1· du De rbyshi re . La pos1 t1on des sondages est do , 
1 . . , , nnee s ur e 

croquis ci-contre (fi g. 2), trace d a p1·ès la Carte des s,, · l R ,..ecia eports 
(vol. VII , p. 10). 

Les sondages débutent tou s dans les Middle 
O 

L 
. . u ower Coal 

Jvfeasw·es . Le procede de sondage employé est le sonda · 
1 d · · · B. . ge a a corde 

ou son age amcr1ca1 n. 1en qu e ne donoan t CJ ue d f . 
· . . es ar1nes de 

cura ge, ce mode de forage a pu fournir des renseicr 
. . . . o neme IJts s ur les 

g ra ndes lig nes tlcs ser1cs t1·ave1·sces, grâce à la hase d . 
, . . . e comparaison 

avec l echelle s trat1g raph1 que de la récrion qu e les Il b 
• • . 

0 om reux travaux 
mm1ers et les affleurements avaient permis d'établ' , L . 

11 · a puissance 

[ 
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des diverses assises que les sondages devaien L recouper est, en effet, 
la suivante : 

Middle Coal Measures 550 mètres. 
Lower » » 

Millstone G,·i ts. 
Limestone Shales . 
Carbonifer·ous Limestone (partie connue) 

450 > 
300 » 
200 » 
300 » 

Mais une étude s tratig raphique approfond ie étant impraticable , 
et le m ode de forage ne fournissa Dt, tl'a illeurs, aucun élément sur 
les allures des str ates, il a été impossible d'él ucider la tectonique 
détaillée du sous-sol. 

Les sond 11ges ont donné les résul tats sui vants : 

Sondage de Ridgeway n• 1, situé sur l'anticlina l Norton­
Ridgeway avec 01·igine dans les Lowe,· Coal Measur·es. Une 
importan te venue d'eau salée, quelque peu sulfu reuse el chaude 
(température environ 43° c.), s'est déclarée à 966 mètres de profon­
deur, à la renconl1·e du Calcaire carboniferien. Pas de pétrole. 

. Sondage de Renishaw, s ur le tlanc Sud-Est de l'anti clinal 
Ng;ton-Ridgeway, avec départ dan s les Middle Coal Measures. Du 
gaz et une trace de pétrole furen t rencontrés à la profond eur de 
537 mètres . Les Limestone Shales son t recoupés sous la profondeur 
de 1 ,070 mètres, où il s'est prod uit une venu e d'eau salée e l de g az. 
E n décembre !919, ce sondage était toujours dans ]es Limestone 
Shales , à la profondeur de 1,215 mètres. 

Sondage de Brimington , situé près de la c rête de l'anticlina l 
de Bri mi ng ton , avec dé but dans les Mid,Lle Coal Measu,·es . Dans la 
t raversée d u Mi llstone g r it, du g rès compris entre Jes profondeurs 
de 380 et 400 mètres, ren ferm ait de l'eau et du gaz ; un second 
niveau gréseux, entre les profondeurs de 450 et 480 mèt res conte na it 
du g az e t une trace de pét ro le . 

Sondage de Heath, situé à l'Est de l' an t icl inal de Brimington , 
avec ori g ine dans le ti ers s upérieur des Middle Co l M A 1 . a easures . a 
profondeur de o?5 mètres, dans les Lotoer ,

0 
l ~1 .., a ,. easur·es . on 

découvre une venue im po rtante de g az. Au début la t ·t · d , •. • 
1 

, . 19 00 
. quan I e e 

gaz a ete eva uee a -.7 mètres cubes par 1·011 r. · d' û . , . . . , au mois ao t 
1911\ e lle était tombee a morns de 8 1500 mèti·es cubes . 
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Sondage d'Ironville n • 1, situé sur l'anticlinal Codnor Park­
Riddings, avec origine. dans les L'owe1· Coal Measu,·es . Une petite 
quan tité de pétrole épais fu t t rouvée dans les Millstone G,·its à 
677 mètres . De l'eau su lfure use s'est fait jour à la rencontre du 

Ca lca ire carboniférien. 

Deux sondages oot encore été effectués dans le bassin houiller de 
S taffordshire; mais ils n'avaient donné aucuu résultat à la fin 
d'octobre 1919 . Le sondage d' Ape.dale était, à ce moment, dans les 
L owe,· Coal ]J{easures, celui de Werrington approchait d'u Carboni­

ferous Limes/one. 

En somme, les sondages du Derbyshire on t montré qu' il y a du 
pétrole dans le sous-sol de cette région; mai s ils ne donnent a ucun 
renseignement snr l'existence de réserves commercia les importantes. 

La majorité des géologues anglais qui su i vit avec scepticisme l'ex­
ploration entreprise, est d'av is que la rencontre de pétrole est occa­
sionnelle el qu' il faut abandon ner tout espoir de découv1·ir un 
gisement inçustriel (1.) . Parmi e ux, les un s disent qu' il n'y a jamais 
eu de réserves importantes, et que les indications su r lesquelles on 
s'est basé sont trop in signifiantes.'D'autres pensent que des ressources 
ont existé dans le temps, mais que le pétrole a ilisparu par déperdi­
tion nature lle et prolongée lors des émersions successives, ou encore 
Je long des failles et cassures qui déco upent la région. 

Cependant, d'après nous , les éléments recuei llis ne suffisent pas 
pour po uvoir émett re une con cl us ion nêgati ve aussi catégorique. Il 
est à remarquer , en effet , qu'à peine 60 mètres du Carbonifer·ous 
Limestone ont été explorés; or, la partie connue de cette assise 

dépasse 300 mètres (2). 
D'autre part , on ne possède a ucune donnée sur la partie inférieure 

du Calcaire carbonifêr ien ni sur son substratum . Il y a là un 
ensemble d'inconnues qu'il eût été logique de cher cher à résoudre en 
approfondissan t les sondages, avant de formuler une conclusion . 

(1) Cf. )LLING, W.-C. Search fo r Oi l Pools in th e British Is les, Geol. 1\fag., 

1919, PP· 290-301 . 
(2) L'épaisseur totale du Dinantie n (L imestone S hales + Ca1·bonife,.ous 

Limes/one) des Midlands est évaluée à envi!'On 1,000 mètres (cf. DELÉPtNE, op. 
cil. , p. 370) . Les L imes /one S h ales, ayant une puissance de 130 mètres, !•épais­
seur totale du Cm·bo11ife1·011s Limes/one pourrait êtr e estimée à au moins 

800 mètres. 

,. 
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Sondage de Hardstoft, s itué su r le prolongement méridional 
de l'axe anti clinal de Brimiogton , avec origine à 150 mètres au-dessus 
de la base des Middle Coal Measu1·es. Eot1·e les profondeurs de 
300 et 330 mètres , dans des, alternances de grès el de schistes des 
L owe1· Coal 1"1easU1·es , on a r encontré de l'eau salée. De l'eau , un 
peu de gaz et une trace de pétrole furent découverts entre les pro­
fondeurs de 465 e t 505 métres. Le 3 j u in 1919, oo recoupa, a la 
p1•ofo ode11r de 1,026 mètres, du pétrole quï mit un a de ux jours 
pour remontel' a la surface, où il s'écou le leo ternent à raison de hu it 
à dix barriques par jour. 

On présume que le pétrole vient de la partie supérieure du 
Calcail·e carboo iférien. Les Millstone Grits n'ayant pas été reconnus 
dans ce sondage. on ig nore si le Calcaire carboniférien a été recoupé 
dans sa position s tratigraphique normale. Le géologue d u Service 
géologiq ue de l'Angleterre, qui a suivi tous les sondages, M. BROME­
HEAD pen se que la venue est en ' relatioo avec une faille , qui mettrait 
eo contact le Calcaire carbon iférieo et les Limestone Sha les, 
d'après lui roches-mères du pétrole . M. Bromehead se bai:e sur la 
composition des farines de curage qui donnent uo mélan ge de grès, 
de sch istes et de calcaires, et s ur l'exis ten ce d' une faille dans une 
houillère voisi ne du point de sondage: cette faill e, prolongée théori­
quement, v iendrait, en effet , recouper le forage à quelque mille 
mètres de profoodeu r. 

La production a été de 849 barr-iq11 es du 3 j uin a u 31 octobre 1919; 
i,900 barriques du 3 juin au 31 décembre 1919. Le 17 ju illet 1920, 
on cootiouait à recueillir j ournellement environ une tonne. 

C'est uo pétrole d'excel lente qualité, riche en huiles lou rdes, qu i 
donne: 

7 .5 % d11 naphte; 
39 % d'huile lampante ; 
20 % d'huile lourde ; 
30. 5 % d'huile de graissage; 

3 % de parafnoe . 

Sondage d'Ironville n° 2 . s itué à mi-chem in entre l'anticlinal 
de Bri_minglon e t l'anticlinal de Codnor Park-Riddi ogs, débute dans 
les Middle Coal i'v!easures. Uoe trace de pétro le fu t reconnue à la 

profondeu r de 962 mètres. Le sondage a été arrêté dans le Ca lca ir 
ca rboniférien à i ,190 mètres de profondeur , e 
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Cependant, oous estimons que les re nseig nements fournis par les 
son dages du De1·bysh ire militent en fave ur de l'hypothèse que le 
Derbysh ire est une région pétrolière . En effet, l'on peu t constater la 
présence, dans to ns les sondages, de quantités varia bles de pétrole, de 
gaz et d'eau sa lée. Da ns la plu pa1'l des cas, deux des tro is substances 
sont assoc iées. A Harclstoft, ou t rouve en mêmé temps les trois 
éléments. D'antre part, les découvertes ont été faites indifféremmeot 
a tous les niveaux .recoupés d u terra in carbon iférieo; mais e lles se 
trou vent, partout, dans des couches poreuses ou perméables. Or , l'on 
sa it que l'association des tr ois substances précitées, êt leur réparti­
t ion dans les d ifférents niveaux perméables d 'une série de cou ches, 
sont deux caractér istiq ues qu'on retrouve da ns tou~ les gisements 

pétrolifères. 
De plus, des considé1·atioos d'o rdre tectonique Yiennent renforcer 

l'hy pothèse émi se. De la répa r tition des bassins pétrolifères, on a pu 
dédui re que les régions pétrol ières soot eu connexion étroite avec les 
grandes phases orogéniques, qu i ont bouleversé la surface du globe 
et qu'elles se trouvent généralemen t, ooo pas, dans la zone des 
pli ssements les pins intenses, mais, plutôt , da ns la zooe extérieure. 

Ain s i en est- il, par e xemple, eu P ennsylvan ie où les couches à 
pétrole appai· ti ennent au Paléozoïq ue , et oot été so um i~es à la poussée 
hercynienne. La Pennsylvanie comprend du Dévoni en et ùu Ca1·bo­
uiférien affectés de larges ondulati ons , qui vont e u s 'at ténuant vers 
l'Ouest, oli l'on se rapproche de la plate-forme primitive, le bouclier 
canad ien . Les fameux gisements pétroliers sont localisés daos certains 
niveaux gréseux du Famennien et du Diuantien. Or , il est à remar­
quer que ces mêmes couches, à facies litholog ique ident ique, sout 
stériles, dès qu'on sort de l'avant- pays à larges ondulations, dès 
qu'en se re portant ve rs l'Esl. on entre dans la zone des plis serrés qui 
constituen t la Chaine des Monts Appalaches. 

Si mainte nant l'on jette un coup d'œil su r les grands traits de la 
phase hercyn ienne en Angleterre, on constate qu'il existe deux zones 
à ca r•actères bien tranchés et qui son t séparées par l'aoticlinal 
si lur ien du Pays de Ga lle&. Au Sud, s 'étend celle des pl issements 
inte nses et des charri ages sur lesque ls M. Stai nier a tout récemment 
encore atlit·é l'attention (1). Au Nord, au contraire, exi~te une zooe à 
o ndulat ions Ja rges, qu i se poursuit jusqu'à la re ncontre du bouclier 
li:cossais-Scand i nave . C'est à cette zone qu'ap pa rtieo neut les Midlands. 

(l ) BI/li. Soc. belge géol., t. XXX, 1920, pp. 64-66. 
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Nous pouvons conclu re, en conséquence, que les données recueil-
1ies par les sondages et les études tectoniques viennent renforce r 
l'idée a laquelle avai ent conduit des indications recue illies a la sur­
face et dans les travaux m in ie rs, c'est-a-dire , q ue dans les Midlands 
on se trouve en présence d' u ne région pét roli fère . Quant a la questi on 
de savoir s' il existe o u non des ressources importan tes, uous pen sons 
qu'e lle doit rester pour le moment sans réponse défin itive dans l' u n 
ou l'autre sens , l'explora t ion n'ay ant pas été poussée a fond . 

A présent, voyons s i, de cette étude, nous pouvons dédui re quel­
qu 'enseig nement a u suje t des possibilités d'existence de régions 
pétrolifères en Belgique. 

Les études comparatives poursui vies du ranl de long ues années, 
tant en Belg ique qu'en Ang leterre, ont montré que Je massif 
cam bro-silurien du Brabant doil être considé ré comme le pro longe­
ment du massif de même âge du P ays de Galles ; q~e la Cam pine 
et les Midlands appartien nent a la mème entité géologique, en. 
l'espèce, au sy nclina l q ui borde septeutriona lement l'anticlina l 
Brabançon -Gal lois (fig 3) (i). D'autre part , s i l'on veut se rappe ler 

Fm. 3. - P1'incipaux anticlinaux JJaleozoïqu es dus 
à la poussee hercynienne. 

(1) La fig. 3 est extraite d'un croquis du mémoire déjà cité de M. S n1NIER, 

The Co1111 ex io11 between, etc. , 1916, p. 49, fig. 3. 
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l'allure tran qui lle des couches du bassin houiller de la Campine qui 
contraste nettemen t avec l~s plis serrés et les charriages · du sillon 
~ambre-Meuse, on conviend ra qu' il y a des présomptions sér ieuses 
pour admettre que la Campine, tout a utant que les Midlands, pou r­
rait ê tre une rég ion pétrolifère. Mais çe n'est la, empressons-nous 
de Je (li re, qu'un raisonnement basé uniquement sur des considéra­
t ions théoriques. Avan t de passer aux t ravaux de r echerche, il 
faudrait , au moins, posséder que lques indica tions sérieuses sur 
l'exis tence d'hydrocarbures dans le P a léozoïque de la Campine. Ces 
indicat ions sont extrêmement rares malg ré le grand nombre de 
sondages exécut~s dans la région ; il est vr a i que le procédé de 
forag~ avec inject ion d'eau, et souvent d'ea u lourde, exclusivement 
employé j usqu' ici , est le moins susceptible de fourn ir des renseig~e­
monts. Avec ce mode de forage, on peu t passer, saus les apercevoir, 
des su intements même importants. Néanm oins il exis te deux indica­
t ions, qui , sans être concluantes par elles-mêmes , peuvent ê tre 
tenues pour intér essantes . Au sondage de ~ 7oen5dr echt (i) , on a 
recoupé, au sommet du Ca lcaire ca rboniférien, du calcai~e compact 
a odeu r bitumineuse for t prononcée. Au sondage de ;Beerrngen (2) , 
on a sig nalé une ven ue d'ea u sa lée. Souhaitons que les travaux 
mini er s, actuellement encore à leur début, viennent apporter à la 
question des éléments plu s précis et plus impor ta nts. 

Dans la région de Visé, ve rs l'extrémité orienta le de l'anticlin a l 
Gallois-Brabançon, les couches pa léozoïques forment un dôme 
d'a llure surba issée. M. Lohest y a signalé , dans des géodes du Cal­
caire dinan tien , de pet its amas d'anthracite à aspect résineux 
et boursouflé , qui proviendraient de la tran sformation d'hydro-

carbur es (3) . 
En somme, si l'on s'en t ient au côté tectonique de la quest ion, ou 

eut conclure , que les r égions de la Belg ique où l'on pourrait se 
frouver en présence d' une région pét rolifè re sont théoriquement la 
Campine, le Limbourg et les environs de Visé. 

(1 ) J aa,·ve1·sla{J Rijksopsp. Delfst. voo1· I9 I3, p. 4. 

) 
c-0 c géol Be/cr. t. XXIX, 1902, p. M 400. (2 Àll/1, ,, · · " · 

A ' Soc. géol . Belg . t. XI 1, 1884-1885, pp . 242-256; t . XV I , 1888-1889, 
(3) 1111

• d 1 • ' d . G C 
157 L'analyse chimique e ces e ncaves a ete onnee par . osvNs, pp. 151· , 

Ibid . t. XXXVI, PP· B 167-172 . 
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Il. 

Il est , cependan t , d'autres r égions de la Belgiq ue, où des hydro­
carbures out déja été sig na lés. 

Tl suffira de fa ire me nt ion. d'une manière générale , des découvertes 
d'hydrocarbures sol ides on liquides, qui ont été faites, nombreuses, 
mais toujours infimes en quan tité, dans des fi ssures de schistes bitu­
mineux et dans les sphérosidérites du Hou i lier des bassins méridio­
naux de la Belgique et de leur prolongement dans le Nord de la 
FJ.'.ance. Ces découvertes, trop connues pour que nous les détail­
li ons (1), ont, a plusieurs reprises, attiré l' attention des géologues 
sur les possibilités de reocoot,·er d u pétrole dans ces bassins. 

Dan s une étude sur les hydrocarbures q ui se sont formés aux 
dépens des schistes bitumineux, dan s les fi ss ures desquelles on les 
trou ve, M. CH . BA RROIS a montré, en '191i, les analogies frappan tes 
qui ex istent en t re l'his toire de ces schistes et celle des gisements 
pétroliers . D'après lb professeur de l'Un iversité de Lille, il y eut , a 
l'époque houill ère , dan s Je Nord français, une im portante formation 
d'huiles an imales . Les paraffines de Liévin doivent êt re considérées 
« comme des vestiges e l les derni ers représentants de gisemen ts 
pétrolie rs importants, disparu s au cours des temps, d' une façon 
quelconque, peu t-être par ab rasion des anticlinaux houi llers , où ils 
s'étaien t eœmagasioés lors du ridement de l'Ardenu e (2). » 

Nous estimons inté ressa nt, au surplus, de reproduire, sui· le 
même suje t, le passage par lequel !IL J. CoRNET termine son exposé 
sur la fo r matio n des pétro les : « La ri chesse des schistes bi tu mineux 
» houill er s en hydrocarbures di still ables nous semble montrer qu'ils 
» n'ont pas subi , sau f des ex~eptioos locales, la distill ation naturelle 
» qui aurait en gendré des pétro les. Mai s il est possible que dan s les 
» régions où le te rrain houill er est enfoui a très g rande profondeu1·, 

(l ) A 111z. Soc. g éol. de Beig. , t. X, 1883, p . LXI I, pp. CXl !l-CX IV; t . XII , 
1885, pp . 242-256; t. X V, 1888, pp . CXXXI 1-CXXX\' l , 1 fig ; t XVJ , 1889, 
pp. 15 1-157 ; t . XXX! , 1904 , p B 55; t . XXXIX, 1912, pp. B 291-301 ; r. XL, 
191 3., i:,. B 409; t._ X LI 1, 1920. pp. B. 197-199 - A1111. des Mines de Beig ., 
t . XII , 1907, p p. 111 7- ll 19 . - M ém. S oc. l'O)'ale des Sc:. de Liége, 1908 , 3c sér. , 
t, V III . - Bull Soc:. belge de g éoi. t. XX\/lll, 19 1-1 , pp. 123-130 . 

(2) Ctt. B ARROIS . S u r la Composition e t le giseme nt de la pa raffine des sc histes 
bi tumineux d u bassin hnuill er du Pas-de-C:ala is A 1111. Soc. géol du Nol'd, t. XL, 
19 11 , pp 157-l î O. 

' 
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~ on arrive un jour à découvrir pal' sondage des gisements de 
» eétrole liquide (1) . » 

Par ce qui précède, nous sommes amené à étendre la conclusion 
que nous avons formulée plus haut , el à ajou ter, qu e si l'on envisage 
la question de l'origi ne du pétrole, les possi bilités de déc'Juvertes 
s'étendent a tous les bassins houillers de Belgique, des schistes 
bitumineux d'orig ine organique et animale y ayant été signalés un 
peu partout. 

III. 

Il importe de nous arrêter quelque peu sur les sch istes bitumineux 
car ils peuvent constituer une so urce importante de pétrole. A ce 
propos, nous croyons utile de don~er quelques renseignements (2) 
sur l'industrie des schistes bitumiueux de l'Ecosse , qui remonte a 
1847. cette industrie est restée prospère malgré la concurrence des 
pétroles américain, russe et autres , grâce aux progrès r éal isés dans 
le rendement industriel des exploita t ions et a la fusion des nom­
breuses petites exploitations en que lques g ra ndes sociétés. Ainsi le 
nombre des exploita tions, qui était de 5i en 1871, tomba a 30, deux 
ans plus tard; en 1894, il n'y avai t plus que treize sociétés . En 1912, 
on en compta it seul ement sept. Mais la production n'avait pas dimi­
nué. C'est que, si, anciennement, il fallait une teneur de i35 litres 
d'huile brute a la tonne pou r que l'exploitation fut r r.munératrice, 
actuel lement 90 litres son t suffisants . La production de sulfa te 
d 'ammoniaque qui était de 7 kilogrammes a la tonne, a d'ailleurs 
élé portée à 15 et même à 30 kilogrammes, suivan t les niveaux. 

Les schistes bitumineux se trouven t vers la partie moyenne du 
Calcaire carboniférien qui , en Ecosse, présente ·les caractères des 
dépôts d 'eau saumâtre. Le« Oil Sha le Group » , formalion de plus de 
i 000 mètres d'épaisseur, contient, a sa partie supérieure, des 
c~uches de charbon de qualité inférieu re, et , plus bas, six niveaux 
importants de schistes bitumi ueux, interstra tifiés dans des couches 
de grès, de schistes, de calsch istes et de calcaire. Une idée de la séria­
tion des couches peut être don née par l'échelle stratigraphiqu e (fig. 4), 
s ur laqu elle les différents nivea ux de schistes exploités se trouvent 

(l) J. CoRNET. Géologie, t. III , 19?1, p. 259. . 
(2) Ces renseignements sont extraits de: T he Oil S hales of the Lothzans. -

Mem. of the Geol . Survey of Scot/and, 2e édition, 1912, 199 pag:s, 3 pl. 
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indiqués (1). Il est à remarquer que les coucheg varient for tement en 
épaisseur d' un endroit à l'autre. Les schistes bitumineux exploités 
ont généralement 1 m,30 à' 2m ,50 d'épaisseur; i ls atteignent exception­
nellement 4 mètres ; eofin, deux couches ont, à peine, 0'°,50 à om10. 

1 ous donnons, ci-dessous, la composition des deux niveaux les 
plus importants . Le tabl~au des Broxbmn Shales qui r enferme la 
coupe du niveau prise en deux endroits d istants, l'un de l'autx:e, de 
moins de 6 kilomètres permettra de saisir l' importance des variations 
latérales. 

·. Faisceau des Broxburn Shales. 

Mm CALDER 

Pieds Pouces 

Schiste (non exploité). t 6 
Stampe 13 .o 

Schiste 4 6 

Stampe 12 0 
Schiste 0 0 

Stampe 10 0 
Schiste 6 0 

· Stampe 5 0 
Schiste 4 0 

62 0 
Schistes bitumineux 22 
Stampes . 40 

BROXBURN 

Pouces Pieds 

1 
12 
(0 
(0 
(1 
3 
5 
5 
5 

4 
5 

45 

18 
27 

1 
3 
8 Schiste 
6 Calcaire 
6 Schiste 

10 
10 

4 

' 

4 (renferme une 
strate impure 
de 1 pied 2 
pouces). 

0 
0 

4 

3 

i 

(1) Ce croquis est extrait de l'ouvrage T he Oil shales of the Lothia11s, op . 
c:it., p. 5. 



594 ANNALES DÈS MINES bE BELGiQUÉ 

Faisceau des Pumpherston Shales . 

Pieds Pouces 

Schistes bitumine ux 7 0 
Stam pe. 14 0 

Schiste 5 3 
Stampe. 13 6 1/2 

Schiste 7 5 1/2 
Stam pe . 22 0 

Schiste 7 8 
Stampe. 2 8 

Schis te 1 5 
Stampe. 5 10 

Schiste 4 3 
Schis tes bitumine ux 33 pieds 
Stampes . 58 pieds. 

JI est diffic ile de se fa ire une idée de la teneu r moyenne en huile 
brute des divers n iveaux. La tene ur est , en effet , très variable tan t 
latér a lement qu'avec la profondrnr. Il semhle qu' il existe u ne loi 
g énérale , non sans exceptions cependant, d'après laquelle la tene ur en 
huile brute d' un même n iveau diminue quand la profonde ur 
augmente. L'inverse se produit pour la teneur en sulfa te d'ammo­
niaque . Ai nsi les Broxburn Shales donnen t , près de la surface , 
145 litres d'huile bru te à l a tonne , et 80 litres sei.lement à 350 mètres 
de profondeu r . On peut se baser po ur l'ensem ble des couches, sur une 
teneur moyenne de 120 litres par tonne. 

D'après les statist iques générales pour 1910, la quan ti té de schis tes 
dist illés s'est élevée à 3,180,000 tonnes. L'huile brute obtenue 
(277,000 ton nes) a don né : 

Naphte . 
Huile lampante 
Hui le lou rde . 
Hu ile de_graissage 
Paraffine . 

22,700,000 litres 
98,000,000 id. 
54,480,000 id. 
45,400,000 id. 

25,400 tonnes 

Les ea ux ammoniacales retir ées des schis tes ont fourni , e n out re, 
environ 55,000 ton nes de sulfa te d'ammoniaque. Tous ces produits 

J 
~ 

1 
l 

J 
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r eprésenta ient u ne vale ur de 2 m illions de li v. st. Les exploitations 
occup.:1ient a lors 10,000 ouvriers dont 4,500 m ineu rs . 

La production écossa ise al imente po u r le tie1·s en huile brute et 
pou r la moitié eu pa1·affi ne , la C(H;1sommation totale de la Grande­
Bl'etagne . . 

Les données ci-dessus mont rent l'impor tance que peuvent présenter 
des gisements de schistes bitumine ux comme source de pét role . 

Dès lors, il serait intéressant de fa ire des essais de distillation de 
schi~tes bitu mineux de nos bassins houiller s. Il n'est d' ailleu rs pas 

impossible que les explorations permettr aient de découvri r des 
couches s uffisamment pu issan tes. M. Cu . B AR ROIS a déj à atti ré l'atten­
t ion sur la fréquence des ni vea ux bitumineux , remplis de fossiles 
ani maux, a insi que sur l'épaisse u r et s ur l'extension horizontale de 
certa ins d'entre e ux . Les épaisse urs sont approximati .vement équ iva­
lentes à celles des couches de charbon ; « pa rfo is e lles les dépassent, 
a tteignant jusqu'à 12 mèt res, a u toit de la veine Poissonnière» (1). 

IV 
Dans les pages qui précèdent, no us avons donc été amené à en vi­

sager les possibi lités de rencontre r du pétrole liquide ou des schistes 
bitumin eux suscepti bles d'en produi re par distil lation , dans les divers 
bassins houil lers de la Belg ique. Nous a llons étendre ma intenant nos 
in vestigations et parcou rir rap idement !.es a utres régi ons. 

Nous n' insisterons pas sur les calcaires ca rbonifériens e t dévoniens 
qui sont dé rivés de ca lcaires bitumineux de type sapropélien (2) mais 

(1) CH. f3ARROts, /oc. cit., p. 163. - Il est à remarquer cependant que de 
façon générale les schistes hi 1 umineux les plus riches se trouvent dans '1es terrains 
les moins tourmentés. Il en résulte que les couches les plus riches de nos · 
bassins houillers seront rencontrées. fort probablement, dans le bassin de la 
Campine. 

(2) Voir à cesuje1: Les études lithologiques.de M. F . lü 1s1N sur le Marbre 
noir de Dinant (A1111. Soc. S cient . de Brnxelles, t. XXXIV, 1910, pp. 199-211 ) 
et sur le Marbre noir de Golzi nne (Ibid., r. XXXV I, 1912, pp 418-428); les 
notes de M. A. RENIER sur le calc:,ire noir de Hun (.A1111 . S oc. g éol. de Belg., 
Mé rn . in-4o, t. 11, 1904 , pp. 85-92), de M. A. SALÉE sur le Marbre noir de 
Denée ( Bull. Soc. belge de géol., t XXV , 1911, Proc. verb., pp. 133-135); et de 
M. H os DoRLODOT sur les marbres noirs dioantiens ( 8111/. Soc. belge de gtol ., 
t. XXV, 1911 , pp. 146-1 55). 

l 
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dans lesquels on ne trouve pl us qu'un résidu charbonne ux réparti 
sous forme de fines gran ulations au sein de la masse calcaire ; et nous 
mentionnerons, à titre purement documentaire , la décou verte d'une 
préte!)due source d'huile minérale dans les schistes cal care ux à 
Calceola sandalina (Dévonien moyen) des en virons de Chimay (1). 

Parmi les formations postpaléozoïques, les seules qui présenten t 
quelque intérêt pour la question qui nous occupe, sont les schistes 
bitumineux du Jurassique in(ùieur du Lux embour g. I ls con stituent 
la partie inférieure de l'étage Toarcien de la légende de la Carte 

géologique de la Belgique au i /40.000 (Toa : Schistes bitumineux de 
Grandcourt. Ammonites serpentinus (Iia1·poce1·as (a lci(erwn). Le 
facies des schistes bitumineux est développé aux environs de Ruette, 
d'Aubange et d'Ath us ; il se poursuit vers l'Est, en territoire g1·and 
ducal, depuis Pétange jusq u'à Bettembourg . Par contre, à l'Ouest de 
Ruette , aux environs de Lamorteau, les schistes bitumineux passent 
latéralement à des schistes g r is no irâtre ou g ris bleuâtre, plus ou 
moins .calcareux (2). 

Les schis tes bitumineux sont des schistes ou plus ex actement des 
a rgilites calcare nses, de cou leur noire , on ctueuses, présenta nt u n 
aspect lust ré, divisibles en feu illets minces. Ils renferment de la 

pyrite très diHsémi née et quelquefois , par altêra tion , des c1·ista ux de 
gypse. Par exposition à l'air, i ls se transforment en arg ile g ri s noi­
râtre ou gris bleu â tre plus ou moin s calcareuse . 

La p uissance moy enne des schi stes bitumine ux de Gra ndcourt est 
d' une douzaine de mètres. M. Ji'.:nôME (3) estime à trente mètres 
l'épaisseur maxima , qu' on trou ve a ux environ s cl' Ath us. Les couches 
sont très faiblement incli nées vers le Sud ; e lles forme nt une ba nde 
con tinue de 22 ki lomètres, dont cinq en territoire fran çais, depuis 
Ruette j u squ 'à la frontière g rand ' ducale . 

On possède peu de don nées su r la composition de ces schistes . 

(1) A1111. T ra11 . P ublics, t. XXX III , 187;;, pp . l OG-109 . 

(2) J . P URVES. - E xplicat ion de la Feuille de Lamorteau; l<l. de lu feui lle 
R uette . St!l"vice de la Carte géolog ique d 11 Roxaume. A/usée ,·oval d' 1-listoi,·e 
naturelle, 1884. 

(3) C'est M . J ÉRÔMF. q ui a alti r é not re a ttenti on sur les schistes b itu mineux 
d'Auban ge e l q ui nous a fourn i à lettr suj et des rensei gnements fort im êrcsrnms 
et inédits . Nous !'en r emercions bien vive me nt 

' 
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Ch . Cléme nt s ignale que l'ana lyse lui a fa i t découvrir « du calcaire, 
du gy pse, de la py rite, de l'arg ile et 9 à '10 % de bitu me » (1). 

Une a nalyse du schis te de Diffe rdange (Grand-Duché de Luxem­
bourg) a été publiée par M. V A N WERV E IŒ (2) . La voici : 

S iOz . 4i .98 
AlzQ3 13.39 
CaO. 2.96 
MgO. i.22 
CaCOJ i 6 .09 
Ca3(PQ4)2 0 . 57 
FeCO:. 4.9i 
FeS2. i. 64 
CaSO. 0.63 
Bitume et eau . 16 . 61 

Plus récemment, M. G. F Aa~:n (3) , a donné les résul tats d'analyses 
d' u n écha ntillon de schiste recueilli à Bellembou rg (Grand-Duché) à 
Ja profondeur de 2 mètres. Le schis te, sèche pa r u n séjour prol ongé 
à l'air sec a été soumis à deux séries d'essais . Les essais de distillat ion 
ont donné : 

P e rte totale subie pa r la distil-
lation 

Goudron 
Eau. 

Gaz . 
Résidu fixe . 
Charbon contcn u dans le rés id u 

fixe . 

15 . 68 % (moyen ne de 3 essais) 
3. 68 % id . 
8 .49 % id. 
3 .65 % id . 

84 . 36 % id . 

4 .80 % (moyenne de 2 essais) 

Les essais d'extracti on , don nant la te neur e n bitume, ont abou t i 
a ux r ésul tats suivan ts : 

(1) Aperçu d e la constitut ion du sol de l .uxembourg avec une ind ication som­
maire des produits minéra logiques quï l renferme. A 1111. des Travaux publics, 
t. X XIT, 1864, p . 130. 

(2) E rlautcr. zur Geol. Uebersich tsk . d. südl. Ha lfte des G rossh . Luxembur gs., 
p. 70, note infrnpagin:tle. 

(3) Recherches sur le Schiste bitumine ux du Liasique supérieur. Festschrift 
Soc . Naturalistes L 11xe111b, 1915, pp . 155-164. 
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Oissolvant 

Benzène 
Toluène . 
Xylène 
Tétrachlorure de C. 

Rendement 

0.28 °lo 
0 .34 °lo 
0.34 °lo 
o. 26 °lo 

L'auteur termine son étude par ces mots : « Nous nous abstenon s 
pour le moment de comparer le schiste bitumineux du Grand-Du ché 
quant à son rendem en t a ux schistes actuellement exploités et d'en 
discuter la valeu r industriel le. Un jugement basé sur les a nalyses 
d'un seul échantillon ser a it mal fondé». 

M. VAN WERVEKE signale qu e dans le Grand-Duché. des projets 
d'exploitation furent édifiés a plusieurs reprises, mais qu'i ls r estèrent 
sans suite. 

'En Belgique, une exploitation de schistes bitumineux existait 
vers 1860, a Aubange . Les renseig nements que l'on possède sur cette 
exploitation sont peu nombreux et peu précis. Dan s le Catalogue 
des 1·oches. et des produits minéraux du sol de la Belgique ( 1) qui 
furent envoyés à !'Exposition Universelle de Londres, en 1862, il est 
dit qu' « une_ fabriqu e d'huile ~in érale a~ait été établie à Aubange 
pour le traitement de ces schistes; mais cet essai n'a pas réussi >. 
A. CLÉMENT, e n 1864, G. DEWALQUE , en 1868 (2) , s ignalent au ssi 
ct>tte ancienne exploitation sans ' fournir au cun détail. Vlrns, dans 
son Guide de la Carte géologique du Gra nd-Du ché de Luxembourg , 
qui date de 1877, écrivait: « Tl y a quelqur.s années, M. Orianne 
d'Arlon , ava it en.trepris a Auban ge de d_istil Ier les schis tes bitumi~ 
neux pour en extraire de l' huile minérale . La qua ntité d' h ï 

· ·· ffi . . m e aurait ete su sante pour remunerer 1e travail , mais on ne ut 

découv r ir _de.Procédé_ pour la d.ésinfecter, et il fallut par conséqu:nt 
re~o~cer a I entreprise maigre les grands sacr ifices qu'elle avait 
exiges > (3). 

li est d iffici le de g laner encore de nos 1·ours des · , . . , . , r enseignements 
prec1s sur cette an cien ne exploitation. M. J ÉRO.ME · h b"t ' 1 , . , qui a a 1 e a 
reg1on durant de nombreuses années a entendu di r l' t · e que en reprise 

(l ) Ann. des T ,-avaux publics, t . XX, 1861-1862, p. 185. 

(2) Prodrome d'une descri ption géologique de la Bel · (l " ·d g1que re e .) p . 141 
(3) Guide de la Carte géologique du Grand Duché d L ' · 

p . 96. e uxembour8, 1877, 

• ! 
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a dü être abandonnée par suite de la concurrence du pétrole 
américain. 

En somme, on ne possède aucune donnée certaine sÙr la teneur 
des schistes en huile, ni sur les motifs de l'abandon de l'entreprise. 
Il serait dès lors intéressant de faire de nouveaux essais (1) , car il 
ne parait pas impossible que , e n te nant compte des progrès réalisés 
durant ces de rnières années dans l'exploitation des schistes bitumi­
neux, on arrive à des résultats plus heureux . 

V. 

Au total , les données qu'on possède sur l'existence de pétrole dans 
le sol belge sont actuellement encore trop éparses el trop peu précises 
pour permettre de formu Ier des con cl u~ion s décis ives . 

Néanmoins, il est encourageant de constater que les faits acquis 
mil_itent plutôt en faveur de l'hypothèse qu'on pourra un jour r etfrer 
du pétrole du sol national , soit directement, soit par distillation de 
schistes bitumineux. 

(1) Si la teneur en huile brule de 9 à 10 % indiquée par Clément est exacte, 
la question peut devenir fo r t intéressante; les teneurs des schistes bi tumineux 
exploités sont, en cftèt, les suivantes : Ecosse, moyenne de 11 % ; France 
Autun) 5 à 7 % ; Saxe (lignites bitumineux de Weissen fe ls), 5 à 7 96. 




